
 
 
 
ASSIS EN FACE 
 
Elle s’affale dans le train 
Sa tête est lourde est lasse 
Elle l’appuie sur une main 
Je suis assis en face 
 
C’est sur les strapontins 
Qu’on a trouvé une place 
Le RER est plein 
C’est l’heure où l’on se tasse 
 
Ses yeux foncés s’ouvrent moins 
A chaque station qui passe 
Et sur son siège malsain 
Un peu plus elle se tasse 
 

 
 
Elle a pour sac à main 
Un sac plastique sans classe 
Qu’elle protège avec soin 
Sans qu’il n’y ait menace 
 
En tous cas il est plein 
Peut être qu’elle y entasse 
Des souvenirs ou bien 
Des espoirs pleins d’audace 
 
Rêve t’elle de lendemains 
Sans soupe à la grimace 
Ou à tous ses bambins 
Qui l’attendent après classe 
 
Depuis tôt ce matin 
Un travail qui l’harasse 
Rend son visage ancien 
Mais j’y trouve de la grâce 

 
 
 
 
J’imagine oh combien 
Sa fatigue outrepasse 
Celle qui me connaît bien 
Quand je sors de ma classe 
 
A un arrêt soudain 
Elle abandonne sa place 
Et fonce dans le lointain 
Il est noir comme sa face 
 
Tout le reste du chemin 
Son visage me pourchasse 
J’imagine son destin 
Sans vouloir prendre sa place 

 
30/12/06  www.robertcasanova.fr 


